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servi la cause des études bibliques ? Ils mirent en ouvres des ressources
nouvelles et, par la contribution de leur talent et de leur vaste savoir, non-
seulement ils accrurent les richesses accumulées par leurs pr-idécesseurs,
mais encore ils préparèrent la brillante époque qui suivit le Concile de Trente
et qui sembla faire revivre la gloire de l'âge patristique.

Editions de la Bible

Et en effet personne ne l'ignore et Nous aimons à la rappeler, Nos prédé-
cesseurs, de Pie IV à Clément V iI, firent préparer ces remarquables éditions
des anciennps versions, la Vulgate et les Septante. Publiées ensuite par l'ordre
et sous l'autorité de Sixte-Quint et du même Clément VIIH. ces éditions sont
entrées dans l'usage comniun. A la même époque, on le sait, d'autres ver-
sions anciennes des Livres saints, surtout les Polyglottes d'Anvers et de Paris,
furent éditées avpc le plus grand soin et disposées de manière à faciliter la
détermination du vrai sens. Pas un livre du nouveau et de l'ancien Testa-
ment qui n'ait trouvé plus d'un commentateur; pas une question d'impor-
tance relative à la Bible qui n'ait exercé avec beaucoup de profit la pénétra-
tion de nombreux critiques, Parmi eux un bon nombre, et c'étaient les plus
pénétrés de l'étude des saints Pères, se sont fait un nom illustre. Et il ne
faut pas croire qu'à partir (le cette époque, le concours habile de nos exégètes
ait fait défaut; il s'est toujours trouvé des hommes de mérite pour servir la
cause des études bibliques, et les saintes Lettres qrue le rationalisme attaquait
par des arguments tirés de la philosophie et des études qui y confinent, n'ont
pas cessé d'être victorieusement défendues par des arguments du même
ordre.

Il ressort de tout cela, pour quiconque est de bonne foi, que l'Eglise n'a
jamais et en aucune façon minqué de prévoyance; toujours elle a fait dériver
utilement sur ses fils les sources de la divine Ecriture; placée par Dieu même
dans une citadelle qu'elle avait mission de défendre et d'embell,-, elle n'a
point failli à ce double devoir, elle y a fait ioncourir tous les genres de tra-
vaux, sans avoir besoin aujourd'hui qu'on vienne l'y exciter du dehors.

H.-nE L'ÉTUDE ACTUELLE DE L'écRITURE SAINTE

Maintenant le développement de notra sujet Nous amène à vous entretenir,
Vénérables Frères, des meilleures métho.les à employer pour l'organisation
de ces études.

1 .-- cnnemi à combattre csi k rationalisme ; ses erreurs, ses ravages

Mais d'abor.1, quel genre d'adversaires nous presjent, sur quels artifices, sur
quelles a, mes ils comptent pour nous vaincre, voilà ce qu'il faut déterminer
avant tout. En effet, autrefois la lutte était entre nous et ces hommes, qui,
confiants dans leur sens privé, et répudiant les traditions divines et le
magistère de l'Eglise, avaient soutenu que l'Ecriture e4 l'unique source
et le juge suprême de la foi ; aujourd'hui, c'est aux Rationalistes que
nous avons affaire. Fils pour ainsi dire et héritiers des premiers, appuyés de
même sur leur propre jugempnt, ils ont rejeté jusqu'à ces restes de foi chrê.
tienne qu'ils avaient reçus de leurs pères. En effet, pour eux, rien n'est divin,
ni la révélation, ni l'inspiration, ni l'Ecriture ; il n'y a en tout cela que des
ouvres humaines, des inventions humaines. On n'y trouve pas le récit véri-
dique d'événements réels, mais ou bien des fables ineptes, ou bien des histoires
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